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pût doucemeni rendre 16dårniér ioupi Le en 'ain à i
La~femme d'un 'marinier passa'- e appela legénénii AIexandre
son.mari. Aidé de trois on quatre matelots, Convention lorre de
'¯ri déposa le moribond dans un bon lit; le dement de la force
lendemain, on l'embarqua surle sloop d'Os-
tende. 'Il arrivaà Jersey avec le délire. Burâs, niin- géné

Ce ne fut qu'au printemps de 93 que -le citait-et obtenait 'aut
idalade se'crut assez fort pour continuer sa dre l'ex-chef de bats
route. Il part pour l'Angleterre, espérant pre.
s'y'rallieràun drapeau blanc quelconque. Le 5 octobre a
Mais là, au lieu que le mienx se soutînt, re.-
la poitrine s'entreprit, et les médecins con- Napoléon venait d
sultés ordonnèrent un repos absolu, et dé- rité 'par vict
clarant que,-'toutes précautions prisesle allait sortir de la sien
nalade n'avait pas plus de deüx où trois vre.
ans à vivre.' La journée du 1

Méne prédiction avait été'faite à Pau- sans doute l'oil deI't
teurde la Puéelle. Dieu nous devait bien ra; mais à s'n tour
ce dédommagement de faire mentir en.ore du C ristianisee a:
uýne fois les mé decins' à- l'endroit de'au sur le' poi te.
teur;du Genie dui irisniiesme. Lequel des deux fi
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Un autre homme aussi luttait en même sr Généra, vous

temps citre la faim, c'était cejeune chef dre usP votre protec
debataillon qui avait priseToulon. .Le di- Génie du eCssrqis e un

pla du comité de la guerre, Aury . lui ign aghe
avait été le commendement de l'artillerie accordez à l , auguste

il était-revenu à Paris, .,où on lui avait.offert l'abri- de, votre puis
le,ý comndement d'àne brigade: dans la s'ermêéher -de recon

ée'p;iLavait .srefusé ce commandement tinée la dinéde ctti
deorteqe, privé de-tout mploi, tandis avait narqué de ' ci
qumhtenats ialid faisait due traduc ions, ment de sas ;sse
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ne par 'un chef-d'eu-
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lapparition du Génie
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t les premières avan-
un secret de, coquet-
nt gardé par tous

and, rentré en Fran-
i premier consul une
CAri stianisme.
e dédicace sous les
Us la royois 'devenue

sul; le général Bona-

avez bien voulu .pren-
tion .cette . édition du
isme. C'est un nou-
e la faveur que vous
cause qui triomphe à
sance. On ne peut
naiire dans .votre des-

Providence qui vou.s
m pour laccomplisse-
ins prodigieux. Les
nt ; la France, agrandie
placé en vous son es-
vous appuyez sur la
PEtat et de vos pros-
à tendre la main -

'étiens qui prient pour
utels que vous leur avéz

c un profond respect,
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nie du Chri stianisme
aiimarché sur tant de
te de se reposer sous

plus ruinée, la pläs
e en poussiéxre parmi
truites c'était'la-i-eli-

On avait fondù les cloches on avait rc-
verï6 l'âutel;"on avait-brisé' les statues'des
saints, oni avdit égòrgé lesprtenavi

de' auxprêteson, avait
inverité de faux dieux éphémres et vaga-
bonds qui avaient passé comme.des trombes
d'hérésie en desséchant" l'herbe, en dé-
vastant les cités. On avail fait de l'église
Saint-Sulpice le temple de la Victoire et
de Notre-Dame le temple de la Raison.

Il n'y avait plus de -Véritable autel que
l'échafaud ; il nPy avait plus de vrai tem-
ple que la Gréve.

Les grands esprits eux-mêmes secou-
aient la tête; il n'y_ avaient plus que les
grandes âmes qui espéraient.-

Lorsque les premiers fragiens du Géne
du Chiistianisine parurent, on les aspira,
comme les premiers souffles d'un air par
après la contagion, comme les émanations
de la vie après les miasmes de 'la mort.

N'était-ce 'pôint, x' "flet, une chose
consolante qu'au moment même où tout
un peuple, hurlant aux portes des prisons
ensanglantées, dansant sur la place de la
place de la Révolution, autour d'un-. écha-
faud sans cesse ,actif,. criait: " Il. n'y a
plus de religion, il n'y a plus de Dieu !"
n'était-ce pas.une chose consolante qu'un
homme, perdu par une nuit sereine au mi-
lieu des forêts vierges de l'Amérique,
couché sur la .mousse, le dos appué au
tronc d'un arbre séculaire, les bras« croi-
sés sur la poitrine, .les yeux fixés.sur la
lune, dont le rayon visiteur seiblait le
rniettre en contact aved le ciel, murmur't
ces paroles :

" Il est un Dieu! leus firbes de l val,
lée et les cèdres du Liban le bénissén t;
l'insecte bruit ses. louanges, l'éléphant' e
salue au lever du soleil, les oiseiuxle
chantent dans le feuillage, le 'vent Il mur-
~Muréýnî'la'forèt, la foudlra tonnesa pré-
senceé 'Océan mugit son immensité:-

Seul, l'hoimme dit: Il n'y a pas deieu!
" Il n'a donc jamais, celui-là, dans ies

infortunes, levé les yeux vers l ciel Ses
rega'rds n'ont donc jamais erré dans les ré-
gions étoilées où les mondes furenit semés
comme des sables ? Pour moi, faiivuet
c'en est .ssez, j'ai vu le soleil su pendu

au qre du couchanit d&n's def draperies
depourpre et'd'or ; lalune à'borisonop-.

posé, nontait éomm'iuneè laipe dargent
dans l'orient d'azur, les eux astres i-
laient au zénith-leur teinte de céruse etdo
carmin. La mer' multipliait la scene on-
entale en girandoles de diamants, et rou-
lait la pompe de l'occident en vagues de
roses ; lès flots calmes, mollement expi-
raieni tour tour mes les sur rive,
et les 'fremier silenis des ti et les
derniers murmures dour luttaiet ur les
coteauî, au bord des fleue s, dans le bois
et dans les iral'ées.

"c O toi quío ne coras pas, ti dent


